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peut -tre lb *secou;s de l'art qui manque à l'homme. Auss;
ponr démontrer ce que la grossièreté de ses instrumens.n
permet pas d'exécute., nous observerons ce que la nature fait
faire tous les jours aUX plus petits insectes.

Tout le mônde .conpait ce ver merveilleux -qui produit la
soi: il a, sous sa bpucle,.detx filières par lesquelles il moule
ce fil précieuç. Des naturalistes en. ont trouvé sur une de
ses 'coques, 930 pieds, qui ne pesaient.pas deux grains et de--
mi. Ce fil, qui échappe presque à la vue, est cependant dou.
ble, et çoil dans tute. sa longueur; èe qui revieht par consé-
quent à près de 2000 pieds.

Il en est de même de l'araignée: het insecte, qui ne se mon-
tre 4ue pour périr; est celui qui peut le mieux nous apprendre
jusqu'où la nature saitallonger une ,iqueur. La soie dont elle
enveloppe ses oetfs, é.ant plus cassante que celle du ver à soie,
ne peut devenir fléxible, qu'après avoir été extrêmement divi-
sée ; aussi est-.elle divisible .à un point .étbnnant. Suivant l'
décou'verte de M. de RE'AUMUR) qui a fait l'anatomie de cet
insecte, il a près de i'an.us six ouvertures; lont chacune; plus
fine qiu'ùne tête d'épingle, donne passage à mille fils, et ces fils
sont'à l'égardl d'un cheveu, moins gros que n'est le traitrdoré pa'r
rappo.rt au cylindre dont il a été tiré. Cette.mervejille se voit
dans une grosse araignée qui fait ses oufs. Que serait-ce des
petites, qui'en sortent sept à huit cents à la fois? A peine sont-
elles nés, et déjà elles filent des toiles; déjà elles f.urissent
autant de fÉis que leurs mères. On peut juger de la ténuité
de ces fils et de leurs filièree, par la proportion.qlui se trouve
entre le orps de la grande ùraignée et elui dé sept à l.it
cent qui en sont sorties. Si l'on en faisait le calcul, même en
mettant au plus bas piedi dlit l'ingénieuix historien de l'acadé-
mie, on tomberait dans les abîmes de petitesse, et l'on aurait
tort de penser que ce fussent encore là les deniers. Ces petits
êtres sont colossaux; si onf les ompare à mille autres, que la
faiblesse'lde nos yeùx nqus dérobe.

Placé4 entre deùx infinis, l'ùn de grandeur, l'autre de peti-
tesse, il s'en faut Îe beaucoup 'que nous apperce-ions tout ce
qui habite sur la terre: Nous voyons depuis l'éléphant jus-
qu'au ciron, que nops sommes éloignés.de croire quiî'au ciron
commence un peuple d'animalcules, dont il.est l'éléphant;
qu'ûne goutte d'eau, grosse comme une graine de mille, en offre
jusqu'à 45000; qu'un grain de sable, presque invisible, en peut
contenir 294,000j00, très vifs, très variés. Telles sont cepen-
dant les merveilles que le microseope a découvertes à plusieurs
physicins célèbres; à LAVENmeCK, à KELL, à MALE'SIEU, à
JoÉtoT, &c, et qu'il peut découvrir tous les jours dans les in-
fusions des iégétaux, et jusque dans une goutte de cette écane


